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b) Nos essais condamnent le sechage rapide. Cette conclusion
concerne-t-elle egalement les dessiccations operees dans les

sechoirs des producteurs, dispositifs dont les conditions s'appa-
rentent nettement ä Celles de notre sechage rapide Nous ne
le pensons pas; le sechoir rural acheve en eilet une deshydra-
tation naturelle dejä bien avancee. Ce ne sera que dans les cas

oil les graines auraient ete longuement mouillees qu'une
grande prudence sera necessaire en utilisant les sechoirs de

la ferme.
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Fernand Chodat et Alexandre Bagdiantz. — Sur le meca-

nisme de la reduction des nitrates chez les plantes vertes.

Etat actuel de nos connaissances.

Les nitrates sont des sources d'azote pour les plantes vertes
et pour beaucoup de vegetaux sans chlorophylle. Les
transformations subies par ces sels au cours de leur « organisation »

ne sont que partiellement connues, malgre les tres nombreuses
recherches faites dans ce domaine. Notre communication pre-
liminaire concerne la premiere etape de l'assimilation des sels

de 1'acide nitrique par les Algues.
Plantes carbo-heterotrophes:
En 1934, Green, Strickland et Tarr ont demontre cliez des

bacteries la presence d'un enzyme capable de reduire les

nitrates en nitrites en presence d'un indicateur d'oxydo-
reduction approprie. En 1939, Yamagata decrit deux enzymes
chez Bacillus pyocyaneus operant la reduction des nitrates en

nitrites et celle des nitrites. En 1941, Sakamura met en evidence
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le role des metaux lourds Fe, Zn, Mn et Cu dans l'assimilation
des nitrates par Aspergillus oryzae; selon ces auteurs, les

memes metaux exercent encore une action similaire dans

l'emploi des sels ammoniacaux par ce champignon. En 1950,

Sakamura et Maeda signalent Taction freinante du Mo sur la

reduction des nitrates operee par la levure Hansenula anomala.

Le molybdene, par des reactions oxydatives, reglerait Tequi-
libre existant entre les reactions de Synthese des acides

amines et Celles de la reduction des nitrates et des nitrites.
Plantes carbo-autotrophes:
En 1924, Eckerson suppose Texistence d'une « reducase ».

Cette deduction est tiree des calculs de Tauteur relatifs ä la

production de nitrites par un sue de plante additionne de

glucose. Le röle essentiel qu'il attribue au K, Ca, P et S dans

cette reduction doit, comme on Ta reconnu plus tard, etre

rapporte ä Tabsorption des nitrates.
En 1924 Anderson et Loehwing en 1927, contestent la

nature enzymatique de la reduction des nitrates et la font
dependre de la presence d'hydrates de carbone. En 1937,

Arnon insiste sur Timportance du Mn chez les plantes nourries

avec des sels ammoniacaux. En 1939, Bhagvat prouve que chez

la pomme de terre le nitrate est reduit par une aldehyde-
oxydase qui oxyde les aldehydes; ce processus enzymatique se

deroule sans le concours d'un coferment, ajoute Tauteur. En
1939, Noack et Pirson affirment que le Mn joue un röle dans
la reduction des nitrates operee par les tissus de racine. En
1939, Steinberg constate le caractere essentiel du Mo pour des

Lemna nourries avec du nitrate. En 1940, Vlasyuk souligne
Timportance generale du Mn pour le maintien de la balance
des oxydo-reductions dans les tissus vegetaux. Ce contröle
s'exerce, dit Tauteur, tant sur les plantes alimentees avec des

nitrates que sur Celles nourries avec des sels ammoniacaux.
En 1943, Burstrom qualifie de photoenergetique la reduction
des nitrates realisee par les chlorenchymes et de chimio-
energetique celle accomplie dans les racines avec le concours
du glucose. En 1948, Mulder attribue au Mo une fonction
principale dans la reduction des nitrates; Taction de cet

element, ajoute-t-il, s'etend encore ä d'autres fonctions du



SEANCE DU 15 FEVRIER 1951 73

metabolisme. Les documents qui precedent donnent un certain
credit ä l'hypothese suivante: une nitrate-reductase existe
chez les plantes vertes et son fonctionnement depend d'effec-

teurs positifs (metaux). Nous apportons ä cette supposition
une preuve nouvelle, acquise par une methode tres differente
et susceptible d'augmenter les possibility experimentales.

Partie experimentale.

Nous avons etendu aux Algues vertes l'etude des effets de

la thio-uree et constate la propriete cytostatique de cette
molecule. Sept souches d'Algues en culture pure de l'Algotheque
de I'lnstitut de Botanique generale de l'Universite de Geneve

ont ete eprouvees:

N° 3 Scenedesmus obtusiusculus Chod.
50 Stichococcus Diplosphaera (Bialosuknia) Chod.

116 — Oocystis Naegeli A.. Br.
168 Corcomyxa pelligerae (clone non publie).
342 Coccomyxa spc.
364 Dactylococcus spc.
516 Oocystis sp.

1

Les cultures sont faites en solution nutritive minerale de

Detmer diluee au tiers, sans adjonction de Sucre. Les flacons

erlenmeyer contenant 30 cm3 du liquide de culture, sont

exposes, apres inoculation, ä la lumiere continue du solarium
ä une temperature de 20 ä 25°. Dans ces conditions, les especes
choisies se developpent bien en deux semaines.

L'addition de thio-uree, jusqu'ä concurrence de 1 mg par
litre de solution nutritive, ne produit pas d'effet visible sur le

developpement de l'inoculum. Des doses allant de 1 mg ä

10 mg provoquent le phenomene de cystotasie, c'est-ä-dire un
retard de la multiplication cellulaire proportionne ä la concentration

du poison. Pour assurer une cytostasie definitive, nous

adoptons la dose de 100 mg par litre. Meme ä cette concentration.

on constate apres un « lag » de 20 ä 30 jours, la formation
d'un trouble verdätre perceptible ä Fceil. Les cellules formees

cessent bientöt de se multiplier. La nature de cette resistance

1 Nomenclature de R. Chodat.
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spontanee, tardive et partielle, ainsi que les fruits de cette
croissanee residuelle seront decrits ulterieurement.

Le mecanisme de l'intoxication dont souffrent nos Algues a

ete etudie et partiellement elucide ä Geneve par C. Fleury et

E. Pongratz pour les champignons: la thio-uree soustrait au

metabolisme des metaux essentiels en les complexant, le cuivre
plus specialement. Ce blocage suspend certaines activites
enzymatiques, Celles des oxydases en particulier. Reprenant
alors la technique de E. Pongratz, nous avons tente de lever
cette inhibition en ajoutant au milieu intoxique, avant l'inocu-
lation, une dose complementaire de cuivre destinee ä rempla-
cer celle retenue dans le complexe. Le resultat fut positif:
l'addition de 50 et 100 y de sulfate de cuivre par litre de solution

nutritive, sufTit pour lever partiellement l'inhihition; la

croissanee restauree est loin d'egaler celle notee dans le flacon
temoin. II n'est pas possible, avec ces Algues, de depasser cette

concentration, etant donne que des quantites superieures de

cuivre ont par elles-memes une action toxique. En 1'absence

de thio-uree, les doses de 50 et 100 y se sont averees stimu-
lantes pour les Algues etudiees.

Dans d'autres essais, nous avons complete la solution nutritive

intoxiquee, oil le nitrate de Ca fait figure d'unique
source d'azote, par du nitrite de K ou du chlorure d'ammonium
ou des acides amines (hydrolysat de caseine depourvu de vita-
mines). Les quantites ajoutees sont calculees sur la base d'une
equivalence de l'azote avec le nitrate, sauf pour le nitrite offert
ä la dose d'un quart. Ces complements permettent un deve-

loppement quasi normal de la culture en presence de la dose

antigenetique de thio-uree. Celle-ci n'est done pas un obstacle

pour 1'assimilation d'aliments nitreux, ammoniacaux ou

amines; tout se passe comme si l'intoxication affectait essen-

tiellement la reduction des nitrates en nitrites. Le mecanisme

d'intervention de la thio-uree devant rester le meme, la pro-
babilite devient grande pour que cette molecule paralyse les

enzymes de reduction par suppression des metaux auxiliaires.
La levee partielle par le cuivre est une premiere preuve de

cette interpretation. Des essais analogues, opcres avec le Mn,

repute favorable ä la reduction des nitrates, montrerent que
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ce metal est un complement bien superieur en puissance au
cuivre. En l'absence de thio-uree et meme ä la concentration
tres elevee de 100 mg par litre de solution nutritive, cet element
n'a pas d'effet stimulant sur la croissance de nos Algues. Le

Zn, que nous avons egalement etudie, se situe comme metal

protecteur entre le Mn et le Cu.

Conclusions.

Chez les Algues etudiees, la cytostasie due ä la thio-uree a

pour cause principale l'inhibition de la reduction du nitrate.
Notre observation rejoint celle que C. Fleurv a faite ä propos
du pouvoir fongistatique de la thio-uree. Ce pouvoir, selon cet

auteur, resulte en partie du moins, d'un deficit de l'assimilation
de l'acide nitrique, puisque les sels d'ammonium et divers

corps ä groupe R-NH2 servent de source d'azote ä VAspergillus
niger, malgre la presence de thio-uree.

L'annulation presque totale, dans nos experiences, de

l'inhibition par addition de metaux tels que le Mn, le Zn et le Cu,

indique que la disponibilite du nitrate peut done etre retablie.

L'experience tend ä prouver que cette disponibilite depend de

la liberty de divers effecteurs positifs mctalliques que la thio-
uree peut complexer et soustraire ainsi aux systemes enzyma-
tiques qui en ont besoin.

1'ne conclusion facile, mais prcmaturee, serait d'assimiler
fun ou l'autre de ces metaux au coenzyme de la nitrate-
reductase. Theoriquement, la nature multienzymatique de la

plupart des fonctions envisagees par le physiologiste s'oppose
ä une pareille simplification. Experimentalement, la pluralite
des effecteurs positifs mis en evidence dans ces essais, suggere
une interpretation plus globale de ces phenomenes. Si le

privilege d'une conclusion finale est reserve a l'enzymologue
qui disposera d'une nitrate-reductase purifiee, le physiologiste
ne cessera cependant d'accumuler des documents qui reduisent
la marge d'incertitude.
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Universile de Geneve.

Institut de Bolanique generale.

Marc-R. Sauter, Huguette Bernheim et Gerard de Haller.
— Quelques variations de la region pyramidale du temporal
ehez divers groupes humains.

Sergi, Boule et Weidenreich, entre autres, ont attire l'atten-
tion sur certaines particularites de la base du temporal, surtout
sur la morphologie de la pyramide, cliez le Sinanthropus peki-
nensis. Marcozzi (1944) a etudie plus en detail cette region du

temporal chez l'Hominien fossile de Choukoutien, en comparant
celui-ci ä d'autres Primates, Simiens et Hominiens actuals. II
nous a paru interessant de reprendre cette recherche, en la

fondant sur plusieurs series composees d'un nombre statistique-
ment süffisant de sujets — dans la mesure du possible. Nous

donnons ici quelques-unes des constatations faites.

I. Materiel.

Outre le moulage du eräne du Sinanthrope I (locus E), nous

avons examine les series de cranes suivantes:
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